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Pour les deux n. T. consacrées aux cxploratious l"Outerrain es, des 
docur11ents m 'ont été fournis à titre g1acieux par : 

M. RommT DE JOLY, président cle la Société spéléologique de France, à 
Uchaud (Gard) ; 

~I. RoGlm PELLETIER, président de l':\ssociation spéléologique de J" Est, 
à \'esoul (Haute-Saone) ; 

M RonERT BARO'.'iE, instrncteur national d e spéléologie, des Eclaireurs 
de France, à Lyon ; 

:'II. NonBERT CASTEflET, ù St-Gaudens (Hau1e-Garo11ne) : 

·:\f. PIEnRE CHE\' Al.IER, ù Lyon. 

:\I. Fi:LJX THOMilE, ù Paris ; 

:\l. JF~\s $USSE, étliteur, 13, rue de Grenelle , à Paris (8') ; 

i\I. MEYER, dil'cdeur ùes Centres spécia lisés, à Crotenay (Jura); 

M. DTDAL, à Ta1a·11a par Morez (Jum) ; 

MM. FREl'.'iET, BAILLY, CHAHTOI S, Cil:\ \":\~NE, DECREUSE, GLIL­
LER:\IOU, C.l' ILLOT, PER:\T~ Il., TRI:'llQUIER. 

Bibliographie sommaire 

Avec ln ltie11 vei lla11te aulori sa lio11 d Ps auteurs, j'ai pu u tili ser les 
011v1·ages s uh•anls : 
l .11 Spéléolo(lle, pa11 flonmT DE .JOLY (Edit. Elzévir) ; 
ilfa11111'1 du spéléoloa111', par RoBF.RT DE JOLY (Imprim. Louis-J r an, Gap); 
Guide de l'.·l llcn cl'Orynac, pa r Honr.nT DE JOLY (Imp. Louis-kan, Gap); 
.llrs Caver111•s, par :\onnERT CASTEilET, (Librai1·ie académiqtH' P<'rrin) ; 
Vi.r 1111s so us /l'ffl', par :\onnr.RT CASTERET (Lib1·. académ ique Perrin) ; 
E srnlatles sout1•n·11i11rs, par Pu:nnt: CHE\ 'ALlER (Edit. J . Susse); 
Lr· Mys/ Ï'll' rie /11 llt!11111·1110r/1', pal' Ft:C1x TRO:'llBE (Ed . . J. Susse) ; 
Ricll cs:u-s so 11/1•rrai11es, pai· n. B.-\nO:\E (Ed. tics F.dail'e11rs de France). 

J 'ai éga lem ent consu ' té : 
Les Cét•c11111•s, par E. )l:\flTEL : 
EJplorntio11 s s1111 tcrr11i111•s c11 Frn111"/1 1• -Com té, par E. FllU fl~IEil; 

E.rplora/io11 s et rJ·c11rs io11 s r11 l!J:38, par CH. DO)IERGl' E; 

1Jc11.r ct1111ées tl' l'.l'JJ/Or11tio11 s souf!"r1t1i111·s da11 s la n'yiu11 de J/011tbéliartl, 
Cii l!J4:?- l!J.13 (G.S. P.~I. ) : 

l .1•s bulletin s de l'A ssor i111io11 sJlé/éoloyiquc de rT~s/ (\"esou l) ; 
La 1·evt1e Grutli's l'i Gouffres (ilir .. ctcu1·: J . Sl'SSE ); 
T.rt Wl'l'l ll C p ei11t1· de Lasr111u, pal' L. LA \ .AL (Ed. P ér igord noir) ; 

p,,ysa yes S IJitll'l ftlÎllS (Ed. u La dneurnentation française n , Paris, 8•'). 
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RAYMOND VERTENER 

DANS LES GROTTES 

La spéléologie est un sport 

Le spéléologue est un vrai sport if (voir B.T. 11° 102) ; mais il 
n 'est pas que cela . 

C'est un chercheur au service des hommes el de la Science. 
~lultiples sont , dans cc domaine , les buts qu ' il potn•suit et les travaux 
auxquels il s'adonne. 

Cet te deuxième Il . T., co11sacréc ù la spéléologil', ne le donne 
qu 'un très petit aperçu de ces travaux scientifiques et clc ces buts. 

Plus tard, quand la lecture d 'ouvrages écrits ù l'usage des 
grandes personnes te sera devenue famil ière, tu trouveras, clans les 
livres que je t 'ai indiqués (D.T., N° 102) et dans quelques autres de 
ce genre, des renseignemen ts plus com plets. Ne ma11que point, alors, 
cl')' recouri1·. Leur lecture en est passionnante. 
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La chauve-souris 

.\ninrnl s~ï11palltique, aya11l fa it l'ohjel ùe no111breu:,cs ollser va­
l ions de la part d l'S spéléologues, la chauve-souris est l ' hôte bien 
ron11u dt>s grolles et des cavit és. Elle se rencontre tians lt• mond1• 
entier, jusques et au-delù du cercle polaire arcliq11l' . En France, on 
t' ll compte 1111e vi11gtai1w d 'espèces. 

Quelqul's espi.•c1•s 11e s ·é loignent g11è'rc d1· le11 r grol l l'. D'autres, 
1:0111111e les hirondelles, fo11l de longs vo.rnges. La plupart vivent 
gr·oupc'>t>s , en coloni t'. 

l.a 1'1 1a 11 re-souris a uia uva ise \' Ut ·. Cepl'nda nt , l'llr mie lrt•s vi IP , 

dans toul<•s les dirl'l"lions, sa11s j amais se lteurler 11ux obstacles. Elit> 
est doué<- tl ' unl' fal"ulté myslérieus1• qui lui permrt clc resse11tir la 
)Jl'ésencc des obsla('f<•s sans les l outl1er. 11i les voir. C'est en éludiant 
des chauves-souris Cflll' fui inve11lé le R.A .D.A.n . qui ; en permettanl 
de dérouvrir, de défl•c ler ù disla11 ce les avions ennemis, eut. c11lre 
aul res, un rôle considérable dans la conduite de la clcrnière h'lll't'l'C. 

Les spéléologures observent lt>s voya!.{es (migralions) de" cltauvcs­
:-.ou1·is en munissant l 'avanl- lirn~ de la b~tc tl'1111r hagm' spéciale 
numérolér. 
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Quelques insectes des grottes 

Dans u Ir grand silence noil' 11, scion le mot d 'un écrivain (A. 

Glor~· ), s'ag ilent une mullilucle d 'espèces \' ivan tes qui Sf' hattent , 

=-'enll'eclé\'Ol'enl , luttent pour l 'existence . 

. \ . Ln larve clr ce papill on rs t hi1' 11 ronnuc dPs p1~rh1• 111·s. 

B. F11 visi teul' des grottes. 

C. Le parasitl' ( le pou !) dr.s chn11ves-so11ris. 

D. Un ra l'llnssier. 

E. Le staph~· Iin 

cha li \'CS-SOU ris. 

se nourri t des excré111e11ts (clu gunno) des 
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1 ~ l 

D'autres animaux des grottes 

Encore quelques espèces parmi des centai1~es d'l\utres 

A. et C. deux crustacés vivant dans les ruisseaux el les Ines 

souterrains. 

B. Se rencontre dans les grotte5 des Pyrénées. 

D. Recherche les couches .d'ni·gile. 

E. Se rencontre dans les cnvités des Alpes et du .Jura . 
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L'étude des animaux cavernicoles 

Tous ces insectes sont , en réa lité, 7 fois plus petits. 

Tous sont aveugles, sans yeux. Ils ne peuvent pas voler . Leurs 
antennes tâ tonnent. et les renseignent sur ce qui peut êl rf' leur 
nourriture, sur ce qui se trouve autour d 'eux . 

Aucune des couleurs resplendissautes qui font la bea uté des in­
sectes (carabe doré, par exemple) vivan t sur la terre ! 

Chaque grot.te a ses genres d 'insectes, et. les genres ét udiés, 
depuis ~O ans environ , sous la direct.i on du pl'ofpsseur Jeannet, sont 
très nombreux. 

Un arrêté du Centre National de la Recherche Scientifique, en 
date du il février 1948, a même décidé de créer un laboratoire 
souterrain. Ce labor~toire , ins tallé dans la grotte cle Moulis (Ari ège), 
est destiné ù l'étude des animaux cavernicoles dans le milieu mrme 
où ils vivent. Il est, a déclaré son directeur, ouvert. à tous les 
savants, à tous les chercheurs. 



6 DANS LES CROTTES 

Sur les parois des grottes 

Avec l'exploration des gl'Otles, l'étude des premiers âges ùe 
l'humanité a fait d'importants progl'ès. 

Ces masques gravés (grotte de Marsoulas, Haute-Garonne), ces 
empreintes de mains mut.ilées (grotte de Gargas, Hautes-Pyrénées), 
ces gravures d'ours remontent à 15 ou 20 mille ans, et ont donné 
lieu à des études passionnantes sur les croyances des hommes des 
cavernes. 

La découverte de tels souvenirs a nécessité, parfois, ùe magni­
fiques exploits sport.ifs. 

Ce sont quatre garçons, âgés de 15, 16 et 17 ans, qui découvri­
reht, à .Montignac (Dordogne), la groUe de Lascaux aux peintures 
étonnantes. 
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La première statue du monde 

C'est à un spéléologue, Norbert Casteret, qu 'on doit la décou­
verte, dans la grotte de Montespan (Ariège), de cet ours d'argile, 
la plus vieille statue du monde. 

Elle remonte à 20.000 ans environ . 

Primitivement, sa tête était celle d'un ourson tué, peut-être , 
après un tenible combat. corps à corps, par un des hommes flp 
cet.te lointaine époque. Cette tête, selon les conclusions des savants, 
avait été fi chée, à l'aide d'une cheville de bois, dans le cou de la 
statue. Mais la cheville a pourri ; la tête est tombée, s'est ùésa­
grégée, et est devenue un crâne desséché qui gisa it entre les pattes 
de devant de l 'ours au moment où il fut découvert. 
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Grotles de la C/omousc (Hérault) 
(PHOTO SPfLfo-CLUB DE MONTPELLIER) 

Stalactites 

D'origi11c grecque, le 110111 stalactite signifie qui « coule goutte 
à gout.te ». 

En pénétrant dans le sol , les eaux de pluie, chal'gées d'acide 
carbonique, dissolvent du calcaire_ 

Goutte à goulle, par une infinité de petits canau x (canalicules), 
l'eau tombe de la voùte sur le sol. 

Et chaque goutte, qui se fo1·111e lt>11tement. à la voùte, ~, laisse 
avant de lomber, une parcell t.> cnlcaire. Elle abandonne aussi sur le 
sol ce qui lui reste de ca lcaire. 

Les stalactil es se forment sons la voù le_ La plus longue de celle 
photo a 4 mèlres. · 

Les stalngmi tes se fomwnl s111· IP sol. 
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L ' a oen d 'O rgnac 
(PHOTO PERRET, CLICHÉ c m lMUNIQUt. PAR M. H. DE JOl.Y) 

L'aven 

0 11 nomme « aven » 1111 n1Ji111e plus 011 rnoins vertica l, par oppo­

si t ion aux<< grottes » qui su11 t des cavi tés plus ou moins horizonta les. 

L'Aven d!Org11nc fu t exploré poul' la w e111ièl'e fois le l!J aoOt U.13;:) 
pnr M. Hober t de .J oly et ses amis. 

Cett e stalagmite, en fol'me de cc po111111p de pin n , se rencontre ù 
55 m . sous terre el a 12m.dP haut. (Remarquez l'explora teur an pied 

de la stalagmi te) . 

E lle est le résulta t d ' un dépôt , go11tle à go11ll1', qui nécessita 

pl 11s de 100.000 ans. 



DANS LES GROTTES 

L'aven d ' Orgnac 

(PHOTO PERRET, CLICHt cmlMUNIQUÉ PAR M. R . DE JOL.Y) 

Stalagmites 

A 60 m. de profondeur, ce groupe stalagmitique est, sans aucun 

cloute, un des plus beaux el des plus saisissants qu 'on puisse ren­

contrer. 



DANS LES GROTTES H 

L'aven d'Orgnoc 

(PHOTO PERRET, CLICHf c mlMUNIQü É PAR ~I . R. DE JOLY) 

Pilier souterrain 

Il n'est pas nwc que stalactit es et sta lagmites se rejoignent. 

Ce grand pilier de 23 111 ., qui a poussé ù 150 m. sous terre, est 

des plus imposants. 
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L'aven d'Orgnac 

(PHOTO PERRET, CLICHÉ CQ)B!UNIQUÉ PAR M. lt . DE JOLY) 

Pilier rouge et blanc 

Toujours ù 150 111. sou-; terre: Cc pilier stalag111itique de 17 111. 

cle haut, a une pal'lit:' rouge, une partie blanche. 

Les couleurs naturelles du ca kain-' nllant, selo11 le cas, du rnse 
au rnuge ou au lin111, . ont clut>s nu fer en dissolution clans l 'ea u. 

Les concrétions lila11cl1es t>I sc intillnntcs -.;0111 <.:elles qui reçoivent, 
de temps à au tn• , quelques go11ttes d 'eau. El les sont dites u Vi­
vantes ». 

Les concrétions rougeâtres 11c <Toissent plus dnpuis longtemps. 
Elles sont dites tt mortes '" 
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Une stalagmite de glace 
au Trou du Glaz 

13 

(PHOTO P. CHE.l'ALIER) 
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(PHOTO N. CASTERET) 

Rivières souterraines 

Ceri aines ri \·ii·1·es coulent longtemps sous terre a \ 'H 11 I de paraitre 
au jOU I'. 

C'est le ras rll' la Garonne dont la source réelle n·e;;I pas en Cata­
logue, au \'ni d'Aran, mais P-11 Aragon, où se trouvent les Monts 
Maudits et le gouffre du Toro. 

C'est NorlJerl Casterel qui en a fail la preuve en colorant. en 
vert les eaux du Trnu du Toro (en 193·1) : les eaux de la Garonne 
sortirent vertes au Val d'Aran , au Goueil de Jouéou. 

Il en est résulté que les Espagnols ont dù reno11ce1· ù leur projet 
de capter les eaux du Trou du Toro, qui aurait réduh de moitié 
le débit. rie la Hnule-Garon11e. 



DANS LES GROTTES 15 

L'histoire de l'aven d'Orgnac 

Nous J'emµrunton s, en l'adaptant un peu el en simplifiant, à 
M. R. de Joly : 

" L'eau des pluies torTt>nticlles coule en abondance. Elle rabote 
le sol. Elle se fraie tles pas­
sages, plus ou moins vert i­
caux, au détriment des ro­
ches qu 'elle dissout ou em­
pol'te plus Join. 

Arrèlée sous terre par 
un banc de rochers durs ou 
argileux, l 'eau creuse un 
tunnel, un chenal , une ri­
vière souterraine (fig. 1}. 

Ainsi naquit l'aven d'Or­
gnac ! 

L'action de l'eau ne s'arrête jamais. Bientôt, )es cascades 
agrandissent les cavités, forent des salles souterraines. 

L'eau s' insinue entre les 
couches plus ou moins ho-

11 rizontales. 

Elle disloque la solidité 
des plafonds . 

Par places, tles dalles 
tombent. 

Ainsi grandit l'aven d'Or­
gnac (fig. 2) . 

La rivière cl 'Orgnac est 
grossie ensuite des eaux ap­
portées par les glaciers qui 
fondent. 

Puis, sécheresse la 1·ivièrc souterraine cesse de circuler. 
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Histoire de l'aven d'Orgnac 

GL tandis que les volca11s du ~lass if Central sont en activité, 
un premier tremblement de tcr1·c provoque un gigantesque amas de 
hl ors de 500 à- 800 m• (fig. 3). 

Puis, calme. Période tle 
lll pluies moyennes. Des sta­

lagtites et des stalagmites 
sr forment. 

Le temps aidant, elles 
atteignent 15, 20 et 2fi 11' . 

de hauteur. 

Et VOIC I Ull llOU vea li 
tremblement. de terre, ren­
versant les plus grosses sta­
lagmites . 

Puis, nouve!Jc pfriode ca h11e. nes sta lactites et des stalagmites 
se reforment , certaines sur lr u1·s ancètrec:; renversées (fig. ~). 

A i n s i se tra11sforn13 
IV l' aven d'Orgnac. 

Ainsi disparaitra l'Aven d'Org11ac ... 

Gt maintenant , raven 
d' 0 r g na c restera -t-il ce 
qu ' il est '! 

Les observa lions de .\l. 
IL de Joly permettent de 
prnser le contraire et qu'un 
jour, clans un délai impré­
visi ble, 1111 dernier effon­
drement na turel viendra ce-
couvrir de ses blocs les 
magnifiques stalagmites ! 
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(PHOTO PERRET, CLICHÉ cmlMUNIQUÉ PAR M. R. DE JOLY) 

La Gestapo (police a llemande) a jeté, au fond du gouffre de Celas 

(Gard), les cadavres des gf'ns qu 'el.Ie ava it tués. 

M. R. de Joly s'apprète à descendre les 124 m. qui le séparent 

du fond. Grâce ù lui , lrs cadavres seront rendus à leurs malheureux 

oarents. 
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(PHOTO PERRET, CLICHf CO~lMUHIQUf PAR M. R. DE JOLV) 

Sur la demande de M. le Procureur de la République de Mont­

pellie1', M. R. de Joly, aidé par les gendarmes, explore, à la recherche 

<l ' un berger disparu, les gouffres (aven) de la région de Viols le 

Forl (Hérault). 
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Les plus vastes cavernes 

La ~péléologie est cl 'origine trop récente pou1· prétendre ù Lill 

inventaire complet cles cavernes, de leur superfi cil' et de leur pro­
fondeur. 

Il srmllle, cependant, que : 

~IA~D10TH CA VE, dans l'Etat. de l{enlucky (Etats-Unis), uvec plu'i 
de 100 lcn1. de sa lles et de galeries , est la plus vaste criverne 
du monde. 

CARLSBAD CAVER~, dans le Texas (Etats-Unis) avec 50 lrn1. , vient 
au deuxième rang ; mais l 'exploration n'était pas terminée 
au moment où ce nombre de 50 km. a été indiqué. 

EISRIE:SENWELT (Monde des Géants de Glace) e11 Aul1'iche, vers 
Salzbow·g, avec 30 km. de lab~·rinthe, est la plus vasle 
caverne d'Euorpe. 
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Le Ca/adaïrc 

Coupe do la partie 

explorée jusqu'à cc jour 

• • MAISON M 6 ( r4G-fS 
A LA /1ff'lî (<•EH~ 

A l'l1t' 111·e actuelle les gouffres les plus profonds soul 
En France : 

J• Trou du Glaz ( Isère) .. . . .......... . . 
2" Caladaïre (Bass1•s-Alpes) ....... ...... . 
3° Henne Morte (Hnute-Garomw) .. .. .. . . . . 
1" Gouffre ~larte l (A1·i ègc) ... ........... . 

Dans le Monde : 

658 Ill . 

556 m. 
446 m. 
303 m. 

I " Trnu du Glaz (France) . . . . . . . . . . . . . . . . G58 m. 
2" Spluga della Prela {Italie) · . . . . . . . . . . . . 637 ni. 
3" Antro di Corchia (Ita lie) ..... . ..... .. . 
4" Calaclaïre (France) ..... ..... ........ . 
!i" Tonionschacht (Autriche ( 110 11 terminé) .. 
fi" Abisso de Verco (Albanie) .. .... ..... . 
7° Anou lloussouil (Algérie) ........... . . 
8" Abisso ciel Montenuero {Istrie) ....... . 
!I" Abisso Berlarelli ( fstrie) . . .... .. .. . .. . 

55!) Ill. 

55G nt. 
527 111. 

5i8 Ill .. 
5i5 Ill. 

.i-80 Ill. 

.i-50 Ill. 

10" Henni-' ~!orle (France) .. . . . . . . . . . . . . . . 446 111_ 

AO gouffres 011t plus df' 250 m. de prnfondeur. 
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Quelques grottes et gouffres aménagés et exploités 
(éclairage électrique, barrières, garde-fous, escaliers) 

que tu peux visiter en France, sans danger 

Alpes-Maritimes : Grolle de Sainl-Cézai1·e, Grasse. 
Ardèche : Aven d'Orgnac par Orgnac. 
Ariège : Grottes de Labartes-Lombrives, Ussa t-les- Bains. - G1·ottes 

de Labouiche, Vernajoul. - Grottes de lledci lhac, Turascon-s-Aril'ge. 
Aude: Grottes de !'Aguzou (dans la hn11te va llée). 
Basses-Pyrénées : Grottes de Sare, ù Sa re. - Grottes d'Oxocelhaya, 

Saint-Martin d'Arberoue. - Gorges cle la Couelta, Tanlets-Sorhalus. 
Bouches-du-Rhône : Grolles Loubic\ res, Chàteau Gombert. pnr Mnr­

seille. 
Charente: Grolles du Quérny, Le Quél'Oy par Mornes. 
Dordogne : Grottes de Drantôme, Brantôme. - Grottes de Lascaux, 

Montignac. - Gouffre de Proumeyssac par lluguc. - Grottes Le 
Jubilé, Domme. - Font de Ga11111e, Les Eyzies . - Combarelles, Les 
Eyzies. - Grottes du Grand Roc, Les Eyzies . - Grotte de Carpe 
Diem, Les E~·zi es. - Grolle de La ~l outhe , Les Eyzies. 

Doubs : Grolle d'Osselle, Villars-Sain t-Georges . 
Haute-Garonne : Grottes de Gargas, ~rontrejeau . 
Hautes-Pyrénées : Grottes de llétharram, StPé-de- 13igorre. - Grolles 

du Loup, Lourdes. - Grott es rlu Roy, Lourdes. - Grott e des 
Sarrazins, Lourdes. 

Haute-Savoie : Galeries des Gorges du Fier , par Annecy. - Gorges 
du Pont du Diable, Le lliot par Thonon-les-Bains. - Gorges de 
la Diosaz, Servoz . 

Hérault : La Devèze, Corniou . - Grottes des Demoiselles, Mont­
pellier. 

Isère : Les Cuves de Sassenage, près Grenoble. - Grottes de La 
Balme, La Balme. 

Jura : Grotte des Planches, près ri ' Arbois. - Les Cascades et Grottes 
de Baume, Voiteur. 

Lot : Gouffre de Padirac ,par Gramat. - Grottes de Lacave , par 
Souillac. - Grottes de Presque, Saint-Céré. - Grottes de Pech 
Merl, Cabrerets . 

Lozère : Aven Armand, Wllau. - Grolles de Dargilan, par Meyruis. 
Puy-de-Dôme : Grotte du Chien, Chamalière.s 
Savoie : Grotte des Echelles, Les Echelles. 
Somme : Souterrains-refuges de Naours, près Amiens . 
Vaucluse : Grottes de Touzon, près Avignon. 
Yonne : Grottes d'Arcy-sur-Cure, Arcy-sur-Cure. 
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L'accident 

Fel'nancl Petzl l'emonte un dl''\ gou ffres du Trou clu Glaz. La 
corde d 'assurance à laquelle il est allarhr, est tenue, là-haut, par 
Chal'les Dubost. Comme toujours, Piel'l'e Chevn l ie1· est cle l 'explo­
rntion. Voici , ù peu pl'ès, IA l'rc it qu ' il en fait : 

u Pas un instant, j e ne pense ù vérifi e!' le piton auquel est sus­
pendue l 'échelle qui 1·emont l' Ft>nn1111I. 

u Brutalement , au moment oit Fernand arl'ive sous Oubosl , en 
fin d 'esca lade, e'est l'arcidP11l. Dans u11 siff le111ent , tout est. parti : 
le piton a lâché, l 'échelle n disparu , Femand est tombé! Pn choc 
soul'd , puis plus rien. 

u Dubost se retourne vers 111oi , me montre le reste de lu corde 
d 'assura11cr. qu ' il tient encore t'I sa main hrülée par le frollemenl. 

u - La col'de d 'assuraiwr, elle auss i , a cassé, me dit-il. 

u Il est parvenu ù freiner la plus grande partie <le ln chute, mais 
la rupture clc la corde d 'nssurancr s'est produite nva11t la fin. 

u Quelques minutes horribles ; un désespoil' affreux m'étreint : 
mon copain, mon vieux Fcrnn11d . Là-has, au fonrl du gouffre. Et 
pl us ri 'échr lle pour descendre le chercher ! A urime réponse à nos 
appels. I.e t1' 111ps passe, impossiblr ù évaluer. 

u En fin , i 1 répond ... 11 est eneon• <' Il vie· .! Nous t rouvprons hi en 
le mo~·cn de le sauver . » 
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Soixante heures dans l'obscurité 
En short et chemisette légère, ~larcr l ~Ionno~·etll', 2~ nns, cl 

Hoger Jacquin, 22 ans, deux Lyonnais, rxplorent , sui· un canot pneu­
matique le fond de la grolle de Verna ... (près Crémieu, Isère) . 

u Soudain, le canot heurte une roche en biseau qui lui foit une 
large déchirure. Le frêle esquif se dégonfle en quelques secondes, el 
nous tombons dans l 'eau froide en laissant échapper la seule lampe 
ù acétylè11e que nous avions emportée pour nous dirige1· dans la nuit 
totale du gouffre. 

u Plus de lumière. i\ous nageons, clwrchant qurlque ospérité de 
l'oche pour nous hisser hors de l 'eau glacée. Nous nageons long­
temps ... Enfin, nous découvrons une sorte de niche oil nous pouvons 
ù peine tenir tous les deux. Combien de temps ~· resterons-nous ? 

u Nous ne doutons pos des omis. Ils nr nous laisseront pas. ~l ois 
pou1Tons-nous tenii· assez longte111ps '! 

u 1. 'un sun1eillant l 'aull'e, nous dormons quelque peu. A pl11sie11r · 
rep1·ises nous ten t 011s de reposer ensem hic mais, cngou rd is, nous 
tombon · à l 'eau ... 11 

Pendant cc temps, les parents des victime· ont alerté la gendar­
merie de Crémieu, les pompiers d.e Lyon cl ~I . Chpvalier , explorateur 
entrainé. Des recherches ont été en treprises. En vain. La grolle di> 
Verna es l , en fait , un abime compli1111é. Les cieux disparus demeu­
rent i11trouva1Jles. Tout espoir de les rPfircr vivants du gouffre semble 
devoir ètre abandonné. 

C'est alors que, sur les conseils dP M. ChP\'alil'r, les parents des 
ricti111es aler lc11I M. l:larone el son (•quip1'. 

Mais déjù d 'autres sauveteurs sont reparti s dnns le gouffre. 
u - En trons tout de même, décid1· ~I. l:lrn·o1w. Nous ne scro11s 

pas de trop pour leur prèter main forte si licsoi11 Psi . 11 

Il était alors 20 h. 15. A minuit , l '(·quip1• Barone avnil rejoint les 
gars de i\I . Guichnrd, el plus fraiche, moins fatiguée, poursuivait 
l 'explorntion. 

~I. Barone pari 1•11 poi11t<' , eonseil le L'I dirige. Gaston Triliouillard 
l'i Pit•1Tc Tl1foleyre nnviguent sm· le lne soul t-' rrain. Oes appels. 

" - Ils soli! lù et vi\'ants ! u crient les sauv!'lelll's. ~lais le pas­
sage rs f étro it pour les atteindre. Ext·t>llen l nag1•111-, Théo le~Tt' M' 111ct 
ù l 'eau C'I, ti1·e une bouée de sa 11vcfag1•. I.e voici vers les sinistrés. 

u - Prends .Jaeq11i11 , dit ~l onno~•t•ur , il l'SL plus fatigué que moi; 
maintenant que jr vous sais lù, .i<' prux tenir un jo111· enco1·e s' il le 
faut. » Théoleyre aide l1ogp1· .Jacq11in ù s'élencln· sui· la houée. pui s, 
it la nngc, i 1 Ir rr morqu c. 

En grande forme, il rnl our11e el11·rc l1P1' ~lo1rnoyc 111 · . 
u C'est. chic, ce que tu vir11s de fniri> , lui dit sirnplement ,\1 0 11-

noycur, j e te remercie. 
- De rien, mon vieux. ùc ri en u, répond Théoleyrc. 
Et c'est la rrmontée difficile du gouffre qui commence. 
Il était G h. 30 du matin quand les deux rescap0s r1'virent le jour 

après 60 heures exténunntes dans l 'obscurité ! ... 
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Une expédition imprudente 
La grot.te de Granges-Lens compte de nombreux lacs. MM. Pil­

lard et Della Santa s'y sont hasardés avec une seule lampe à acéty­
lène. 

Leurs allumettes sont. mouillées. La lampe a de petits hoquets 
peu rassurants. Tant. pis pour la petite cnscade qui se fait entendre 
dans le lointain. Elle sera atteinte une autre fois . « Retournons », 
décident les explorateurs. 

Floup ! Une tou te petit e explosion et leur unique lampe s'est 
éteinte. Une nuit. effroyable les entoure. Que faire? 

« Je vais partir devant 11ous à la. nage. Tu restes ici et tu parles 
sans arrêt. Dès que je serai de l'autre côté, je t'appelle et. tu nages 
dans ma direction en te fiant au son de ma \'oix. 

- D'accord. » 
Il est parti. Quelle nuit. épouvantable ! 
u J 'y sui s. Mais ça n'est pas le coin que je pensais. Viens tou­

jours. 
u Où sommes-nous? Le brnil de la cascade parnit. être mainte­

nant devant nous ! 
- On a tourné sur place ! » 
Et la marche dans la nuit continue. Trébuchant d'obstacle en 

obstacle, ils avancent tantôt hors tic l'eau, tantôt nageant. l' un der­
l'ière l'autre, se blessant les gr11oux aux récifs, aux rochers qu'ils 
ne peuvent. distinguer. 

Enfin, une lueur apparnil. 
Trempés, meurtri s, fourbus, les explorateurs l'e.mon tent au jour. 

Ils ont erré pendant cinq heures dans Je noir le plus absolu. Personne 
ne savait qu 'ils étaient venus clans celle grotte. 

Le soleil déjà disparnissait à l'ltol'izon. 
E11core une heul'e Pl ils ne IJ'o11 va iL•n l plus la sol'lie de ln grotte 

ù cause rie la nuit ! ... 
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Le gbant : FREINET 

• 
IMPRIMERIE 1 fEclTHA • 
27, RUE jEAH·jAURts, 27 
CAHtiES (ALPES·WARITlllES) • . ... 
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